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 dimanche ordinaire 

Première Lecture :   Isaïe 55 1–3 

Psaume :   Psaume 145 8–9, 15–18 

Deuxième Lecture :   Romains 8 35, 37–39 

Évangile :   Matthieu 14 13–21 

 

Isaïe nous dit : « Vous tous qui avez soif, venez…. » 

La condition sine qua non est d’avoir soif, et nous interroger sur nos soifs. 

En ce temps de restrictions multiples et de manques de tout genre nous nous 
rendons de plus en plus compte de nos soifs profondes. 

Soif de l’essentiel pour vivre, soif de relation, de sécurité, de santé, de bonheur…. 

Et Isaïe de faire dire à Dieu : «Vous qui avez soif, VENEZ… » 

Entendons-nous cette invitation ? 

Il nous faut une démarche personnelle, une mise en marche pour étancher cette 
soif. 

Oui, nous dit Dieu mettez vous en marche et vous n’avez pas besoin d’autre chose 
car moi Dieu, miséricordieux, un Dieu avec des entrailles, je donne gratuitement et 
en surabondance. 

« Pourquoi dépenser pour ce qui ne nourrit pas ? » 

Question bien à propos de nos jours quand nous constatons la course effrénée vers 
tout ce qui distrait, dissipe, abîme mais ne nourrit pas. 

Aussi une question à nous poser : « qu’est ce qui me nourrit vraiment en 
profondeur et en vérité ? » 

 

« Écoutez-moi, tendez l’oreille, venez vers moi, écoutez et vous vivrez » 

L’insistance sur l’écoute est frappante. 

Et qu’est ce qu’il faut écouter ? 

Entendre battre le cœur de Dieu miséricordieux au rythme de l’homme.  

Entendre cette Parole qui ne cesse de nous répéter l’alliance de Dieu avec 
l’humanité et avec chacun de nous.  

Entendre cet amour d’un Dieu qui donne gratuitement et sans compter jusqu’à 
donner sa vie. 

Accueillir cette alliance et vouloir y entrer pour retrouver la vie, voilà l’invitation 
de ce dimanche. Nous laisser nourrir et abreuver par notre Dieu pour devenir à 
notre tour nourriture en ce monde. 

Car nous dit le psalmiste : 

« Le Seigneur est proche de tous ceux qui l’invoquent en vérité » 

Si nous désirons en vérité, tels que nous sommes, vivre cette alliance vraie avec 
Dieu par le Christ et avec Lui, alors RIEN mais absolument RIEN ne pourra nous 
séparer de l’amour du Christ et donc aussi de celui du Père en qui nous sommes 
tous frères. 

 



Après la mort de Jean le Baptiste, Jésus a comme tout humain besoin de se retirer 
en solitude. 

Mais la foule ne le laisse pas tranquille. 

Et au lieu de se replier sur son chagrin Jésus se laisse interpeller par cette foule qui 
elle a soif et faim de consolation et de guérison. Jésus fut saisi de compassion et 
guérit leurs malades. 

 

Le soir venu, les disciples conseillent à Jésus de renvoyer la foule. 

Dans nos vie nous pouvons nous trouver aussi dans l’obscurité et le désarroi que 
cela entraine et souvent nous rencontrons des personnes qui n’entendent pas, ne 
voient pas et veulent nous renvoyer l’estomac vide car notre désarroi leur fait peur 
et les confronte comme les disciples  avec leur impuissance.  

 

Mais Jésus ne se laisse pas impressionner. Il est bien déterminé. Non seulement il 
guérit leur malades mais il les nourrit après ce que les disciples lui ont amené tout 
ce qu’ils avaient. Ils entrent dans l’alliance. 

Oui Jésus qui a bien saisi que l’homme ne vit pas seulement de pain mais de toute 
Parole et tout Amour qui vient de Dieu, se préoccupe de l’être dans son entièreté. 

Et il donne en surabondance gratuitement. 

 

Prions aujourd’hui d’écouter et d’entendre cette invitation de nous laisser nourrir 
pour revivre et y trouver les forces pour entrer à notre tour dans cette dynamique 
du don en surabondance, qui fait vivre. 

 

Dora Lapière 

 

 

 


